
que la terre est devenue de moins en moins productive chaque
année. Il faut noter également qu'en Russie et dans les Balkans,
la production est beaucoup moindre qu'ailleurs à cause du
climat très capricieux de ces régions. Il ne faut pas oublier
non plus que des centaines, des milliers de tonnes de provisions
de tout genre ont été coulées au fond de l'océan par les sous-
marins boches.

Non seulement on produit m, ins de vivres; mais une bonne
partie de ceux qu'on produit ne sont pas disponibles à cause de
la pénurie des moyens de transport. Par exemple, l'Australie
possède dans ses entrepôts, depuis plusieurs années, du blé
qu'il est impossible de se procurer. car les navires manquent
pour le transporter à ceux qui en ont besoin. C'est pour la
même raison que le sucre est rare au Canada. Les navires dis-
ponibles en temps de paix sont utilisés en temps de guerre pour
transporter les hommes et les matériaux sur les champs de ba-
taille.

Nos soldats sont mieux nourris que plusieurs d'entre eux
ne l'étaient avant la guerre. Ils mangent probablement plus
d'aliments nutritifs qu'ils ne le faisaient en temps de paix. Ne
le méritent-ils pas? Notre sécurité est entre leurs mains. Il ne
faut pas qu'ils s'aperçoivent de la rareté des vivres. Ne ména-
gerons-nous pas avec joie la nourriture, ne mangerons-nous pas
moins, ne ferons-nous pas attention de ne rien jeter qui puisse être
utilisé, afin que nos défenseurs ne manquent de rien? La plupart
des gens sont habitués à manger plus que c'est néc.essaire sous
le prétexte de se conserver forts et bien portants. Ménager les
aliments non seulement améliore la santé, mais encore aide direc-
tement à gagner la guerre. Par exemple, si le transport des
vivres requiert moins. de navires, il en faut davantage pour trans-
porter les soldats américains en Europe, et le plus rapidement
ces soldats seront débarqués en France, le plus vite la guerre sera
gagnée. De plus, si l'on consommait moins de nourriture, plu-
sieurs de ceux qui la produisent pourraient employer leur
temps à fabriquer des munitions.

Pour des raisons identiques, nous devrions ménager le com-
bustible. Tant d'hommes ont été eialevés des mines pour aller
combattre ou pour travailler aux munitions, qu'il n'est plus pos-


